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Pour sa première exposition personnelle, Arthur Lemonier s’est 
inspiré de « la petite mort » pour représenter l’entre-deux dans 
lequel se trouve sa génération. Il expose une série de portraits 
ťæķī­ĴðåĮ�¾� ă­�æ­ăÐīðÐ�NÐĴ­Åð��ďķīÌÐĴȘ�#ÑĮðæĊ­ĊĴ� ăȸÑĴ­Ĵ�ĨďĮĴȭďī-
gasmique au XVIe�ĮðÝÆăÐș�ȹ�ă­�ĨÐĴðĴÐ�ĉďīĴ�Ⱥ�ĮÐ�Ĵī­ĊĮåďīĉÐ�ÐĊ�ȹ�ă­�
petite morsure » le temps d’une exposition. « À cette époque on 
ne savait pas si les personnes étaient en train de mourir après un 
orgasme, c’était un instant d’incertitude dans l’ivresse, cet entre-
deux entre le plaisir et la souffrance m’intéresse. » Sur chaque 
ŒðĮ­æÐ� ăȸÑĉďĴðďĊ�ĮÐ� ĴīďķÅăÐș� ăÐĮ� īðÌÐĮ�ÌȸÐŘĨīÐĮĮðďĊĮ�ĮÐ� ĴďīÌÐĊĴș�
ăÐĮ�řÐķŘ�ĮÐ�åÐīĉÐĊĴ�ďķ�Įȸ­ååďăÐĊĴș�ÐĮĴȭÆÐ�ăÐ�Ĩă­ðĮðīș�ă­�ÌďķăÐķīș�ďķ�
une prétendue menace ? « Quand les expressions faciales sont ex-
trêmes, et ne sont pas forcément belles ni forcément laides, elles 
ŦďķĴÐĊĴ� ăȸÑĉďĴðďĊ� īÐĮĮÐĊĴðÐȘ�ZĊ�ĊÐ�ĨÐķĴ�Ĩ­īåďðĮ�Ĩ­Į�ÌðååÑīÐĊÆðÐī�
l’extase de l’agonie. » 

Souhaitant jouer avec les préconceptions et ouvrir le dia-
logue sur l’identité, l’artiste autodidacte de 26 ans se photogra-
phie avant de peindre chaque toile. « Iă�ĉȸÐĮĴ� ­īīðŒÑ� ÌÐ�ťŘÐī� ăÐ�
soleil pendant quelques secondes et, presque aveuglé, je me suis 
aperçu que mon émotion était proche de celle d’un orgasme. Plus 
généralement, j’utilise mon corps et la versatilité que nous avons 
tous comme moyen de création et parler de l’inconstance de nos 
sentiments�ȺȘ�OÐĮ�ÆďķăÐķīĮ�­ÆīřăðĪķÐĮ�ĮÐĉÅăÐĊĴ� Įȸ­æīðĨĨÐī�­ķŘ�
ŒðĮ­æÐĮ� ĴÐăĮ�ÌÐĮ�ĉ­ĮĪķÐĮ�Īķð� ĊÐ�ÌÐĉ­ĊÌÐĊĴ�Īķȸ¾�ÔĴīÐ�ÌÑÆďķ-
ŒÐīĴĮȘ�OÐ�īďĮÐ�Æì­īĊÐă�ĮȸÑŒ­ÌÐ�ÌÐ�ă­�ĨÐ­ķ�Īķ­ĊÌ�ăÐ�ÅăÐķ�ĮÐ�ĨăðĮĮÐ�
sous une grimace, les couleurs vives choisies par l’artiste placent 
les personnages comme venus d’un autre monde. « Dans la com-
munauté queer nous sommes parfois vus comme des aliens. Je 

puise dans l’expérience androgyne une créativité qui me permet de 
déstabiliser les perceptions. Ainsi, j’expérimente les couleurs pour 
donner un aspect dénaturé ou fantomatique à un visage. »

PLUS PRÈS ENCORE
Pour ne laisser exister que l’émotion, Arthur Lemonier choi-

ĮðĴ�ÌÐ�ăÐĮ�šďďĉÐī�¾�ăȸÐŘĴīÔĉÐș�ÐăăÐĮ�ÌÑÅďīÌÐĊĴ�Ìķ�Æ­ÌīÐ�ÐĴ�ĮȸÐŘ-
posent pleinement sous notre regard. « Le cadrage en gros plan 
me permet de ne pas donner de limite aux visages, il n’y a pas de 
contour, pas de mâchoire. Les visages veulent occuper tout l’es-
pace de la toile et imposer au spectateur une confrontation face 
à leur intimité. » Une œuvre se détache des autres sur les murs 
ÌÐ�ă­�æ­ăÐīðÐ�Ĩ­ī�ĮďĊ�æī­ĊÌ�åďīĉ­Ĵș�ķĊ�ÆďīĨĮ�ÆÐĴĴÐ�åďðĮș�Įķī�åďĊÌ�
­ĨďÆ­ăřĨĴðĪķÐ�ɁȚȹ�une peur se dégage de mon art, elle raconte l’in-
certitude de l’avenir et questionne la place de la marginalité dans 
la société�ȺȘ��Ċ�ŒďăÆ­Ċ�ÐĊ�ÑīķĨĴðďĊ�ĮÐ�ĉÔăÐ�¾�ķĊ�ÑÆă­ðīș�­ăďīĮ�ĪķÐ�
ăÐ�ĨÐīĮďĊĊ­æÐ�­ķŘ�ÆìÐŒÐķŘ�ÅăÐķĮ�ĮÐ�ĮÐīīÐ�ăÐ�ÆďīĨĮ�­ŒÐÆ�ĮÐĊĮķ­-
ăðĴÑȘ��ÐĮ�ÑĊÐīæðÐĮ�Īķð�ĮÐ� åķĮðďĊĊÐĊĴ�ĊÐ�ĮďĊĴ�ĪķȸķĊÐ� å­ÉďĊ�ĨăķĮ�
Ĩ­řĮ­æðĮĴÐ�Īķȸ¾��īĴìķī�OÐĉďĊðÐī�ÌÐ�ĊďķĮ�ĉďĊĴīÐī�ăÐĮ�ÐŘĴīÔĉÐĮ�
ÆďĊĴī­ðīÐĮ�ÐĴ�ĊďķĮ�ī­ĨĨÐăÐī�ă­�ŒðďăÐĊÆÐ�Ìķ�ĉďĊÌÐȘ��ÐĴ�ÔĴīÐ�­Ċ-
ÌīďæřĊÐ�­ķŘ�ĮďķīÆðăĮ�åīďĊÆÑĮ�ÐĴ�ăÝŒīÐĮ�ÐĊĴīďķŒÐīĴÐĮ�ĨīÐĊÌȭðă�Ìķ�
Ĩă­ðĮðī�ďķ�­ĴĴÐĊÌȭðă�Į­æÐĉÐĊĴ�Į­�ťĊ�ȟ���ŒďķĮ�ÌÐ�Ĵī­ĊÆìÐīȘ

Jusqu’au 18 septembre à la galerie Ketabi Bourdet, 22 Passage 
Dauphine, 75006 Paris. Arthur Lemonier exposera également en 
octobre à Londres chez TM projects.
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Arthur Lemonier s'adonne à peindre ce qui 
se loge dans la pudeur ; la pluralité de la vul-
nérabilité. L’artiste inspiré par le travail d’Otto 
Dix révèle pour la première fois ses œuvres 
hors de son atelier de St.Ouen, et expose une 
palette d’émotions trouvant subtilement une 
interprétation dans notre regard.


